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GAZETTE DU OAMPAONEB•

de iàbriété, aux animaux qu'on désire conserver pour
tràaiil ou pour tout autre objet, dans un étit mitojen cnt
la maigreur et l'obésité, qui sont également à redouter.

Il est' d'observation générale que les herbages les pl
bas et les plus humides sont mdins propres à engraisser l
bSlxfs qu'à augmenter la quantité du lait des vaclies, et

.doit·les destiner préférablemcnt à ce dèrnier objet, lorsql
les circonstances le permettent.

Les fi'rbages élevés; ouverti, et trés.eiposés à l'aéti
des vents, conviennent moins aussi, pour la production c
lait, -comme pour l'engraiesement, que ceux qui sont ba
clos et abrités.
. -On observe encore en plusieurs endroits, et nous l'avot

observé nous-mêmes, que les herbages nouveaux, aqueu:
marécageux, garnis d'herbeu gronféres, sont plue conv
nables ordinairement à la fabrication du fromage qu'à cel]
du-beurre, qui à son tour est généralement plus abondan
et de meilleure qualité sur les herbages anciens, sains*e
fertiles. .

SEnfuin, on- a observé également que le beurre se conserv
plus'longtemps, et qu'il est plus ferme et plus consistan
lorsqu'il provient du pitturage dans les herbages ancien
naturellement fertiles et non eugraiseés, que lorsqu'il rt
>uite d'herbages alternés avec les cultures céréales, qui on
exigé 'des engrais ou des amendements, et surtout lorsqu
les derniers sont d'une nature calcaire, ce qui doit·être pri
en coneidération dans les assolements

;On ne doitjamais admettre le pore dans les herbages d
bonne qualité qu'on désire conserver; nais, lorsqu'on veu
les détruire, il peut être employé utilement pour purger li
terre de-toutes les plantes a racines trrçantes,-charnues el
tuberculeuses, qu'il détruit t·icacenment, ainsi que plusieur
inscetes nuisibles qu"il déterre en fouillant. Les pàturagei
.lui conviennent le mieux à su constitution sont·ceux qu
sont marécageux ; car il n le plus grand besoin de tenpé
rer la.chaleur et d'assouplir la rigidité de sa peau. en s<
vautrant dans les endroits frais et hunides; et s'il parait
immonde, comme ou le suppose assez généralement, c'est
que l'eau dont il a beroin se trouve souvent souillée d'in.
mondices qui sont réellement plus ntuisib!es qu'utiles à sa
prospérité. Ou peut encore lui consacrer avec avantage les
tréfiières qu'on a l'intention de défricher ensuite ; il y pros.
père beaucoup et s'y développe rapidcnent; mais nous le
répétons, l'eau et non la malpropreté est in.ispensable à sa
santé, et les herbages garnis de mares, ou mieux encore,
de sources et de ruisseaux, sont toujours à préférer pour
cet animal.

· Nous entrerons dans quelques considérations générales
sur l'administration des prairies consacrées au (dturage.

Plubieurs objets importants à considérer se présentent
relativement à cette pratique. C'est ce que nous ferons
dans notre prochaine Causerie.

(,t continuer.)

'EVUE DE A SEMAINE
Le parlement Fédéral est activemen t à l'Suvre.

3Lihn-M. Cartwright, trésorier de la Puissance a pré-
tienté son BUdget le 25 février. Le gouvernement n'a
pas encore établi aucu.i des changeitits qui devront
,tre faits an Tarif; cette question donnu dle grandes
inquiétudes à nos hommes de commerce et à nos in .

,dustriels. Les hionmes d'aff4ires attendent avec anx-
jété le dénio.emnent de cette question qui décidera de

le notre avenir en fait de coinmerce et d'indiistie àel
re toutes sortes.

Çiaque Séance apporte son contingenit*d'interpèl-
us lations et de démandes au GouvernemenL: .
es L'Hon. M. Blaieliet *a demandé si c'.tait l'intenth
on on du Gouvern*ient de construire un embranche-
ue ment de chemin.é fer entre St. Charles à St. Joseph

de Lévi ? Il lui a été répoiidu que telle n'était pas
in l'intention du Gouvernement.
lu M. Fiset, déput'éde Rimouski, a demandé si c'était
s, l'intentioi du Go .vernement, dans l'intérêt et pour

le bon fonctionnek ent régulier de l'intercolonial de
ns prendre des arrangements avec la Compagnie. du
x, Chemin de fer du Grand Tronc, pour l'acquisition
e- de la partie. de la voie ferrée entre la Rivière.dui
le Loup et Lévi ?-On lui a répondu que le Gouverne-
t ment était en pourparler-à ce sujet. Il est à espérer

)t que le Gouvernement se décidera à faire l'acquisiti:
on de cet embranchement, car les embarras éprou-

'e vés par les cultivateurs et les marchands, afin d'évi-
t, ter une double transaction dans le transport de leura%
s marchandises, fait qu'ils pré férent employer les goë-
- lettes on les steamers: de là me perte pour l'In-'
t tercolonial et le Grand Tron#.
e M. Ortoln, dépu té de Wellington (Ontario) a propé-
s sé la formation d'un Comité chargé de prendre ei·

considération les int.érêts agricoles du pays, .avec
e pouvoir d'envoyer quérir personnes et papiers, et de
t faire rapport de temps à autre.

L'hon. premier ministre Mackenzie objecta à ce
que le. Comité ait. le. droit, d'envoyer quérir papiers
et personnes, purce qu'il y a en déjà deux comités de
nommés dans ce but ; le rapport soumis à la derni-
ère Session, dit il, n'était qu'un résumé du rapport
soumis par l'a utre comité. La classe agricoleest la
plus indépendante du pays4 et n'a pas besoin d'être
sous l'égide de M. le déouté¯ Orton. Il objecta à ce
que le Comité ait te pouvoir d'obtenir des renseigne-
mentis sur l'état actuel de notre agriculture dans l'i
pays, parce que cela entraînerait à des dépenses inu.
diles sans produire de bons résultats.

M. Masson dit que le Comité devrait avoir le droit
d'eutendre des témoins.

M Archibald dit que la classe des cultivateurs à
laise et contente <le soi] sort ne voit pas l'utilité de
de ce Comité. (Fait il que le GouvernementL Fédéral
refuse sa protection aux cultivateurs pauvres, sous
prétexte qut'elle n'est pas nécessaire aux cultivateurs
riches ?)

M. Patterson condamne cette action du Gouverne-
ment à l'égard de lá classe agricole.

M. Plumb se prononce en faveur de ce projet, et
dit qu'il est surpris que le Gouver:nement s'y oppose.

L'hon. M. Mackenzie répond qn'il n'est pas opposé
à1 ce projet; il a seulement demandé que le Comité
n'eût pas le droit d'envoyerquérir personnes et pa-
piers, afin 'L'évi.er des dépenses inutiles.

IM. Sini i (Peel) dit qu'il y a un grand nombre de
cultivateurs qui demandent ce Comité.-La question
en est restée là.

Voilà donc, cultivateurs, 9 ue l'on se refuse à Ot-
Iawa cle s'occuper de vos interêts, sous le futile pré-
texte d'une dépense inutile.-Vous n'avez cependant
pas à vous un plaindre.: c'est un peu de votre faute.
Avez-vous bien répondu à l'appel que vous faisait le

132,


